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Une Résistance oubliée
Notre regard sur la résistance contre 
le régime d’Hitler reste, même 70 ans 
après sa fi n, toujours limité. 

Nous avons pris acte de la résistance 
du 20 juillet, ainsi que de la résistance 
qui s‘est formée au sein des Églises, 
des partis politiques et de la société 
civile. De plus en plus, on rend hom-
mage aussi à la résistance de perso-
nnes isolées ayant agi sous l‘impulsion 
religieuse ou par motivation morale. 
Mais, au fi nal, toutes ces formes de ré-
sistance se sont développées sur le 
sol allemand. 

Mais voilà que des Allemands se sont 
battus aussi hors du Reich contre 
la Wehrmacht, la propagande et la 
barbarie nazies. Ils ont risqué leur vie 
et leur santé parce qu‘ils ne voulaient 
pas rester les bras croisés face à la 
cruauté et la brutalité du régime nazi 
auquel ils entendaient opposer leur 
résistance. Par exemple dans la France 
occupée.  

Communistes et Antifascistes 
allemands et leur perception 
publique
En Allemagne, on a toujours du mal à 
accepter l‘existence d‘une résistance 
communiste contre le régime nazi. 
Même après la réunifi cation de 1989, 
ceci n‘a pas fondamentalement changé.
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En 1994, 20 anciens membres alle-
mands de la résistance française de-
vaient participer aux cérémonies de la 
Fête Nationale à Paris. Suite à une in-
tervention du chancelier allemand de 
l‘époque, Helmut Kohl, leur participa-
tion a été annulée : ils étaient antifas-
cistes (source : Gerhard Leo).

Toutefois, on ne peut pas ignorer le 
grand nombre de résistants allemands 
en France ayant une orientation com-
muniste. D‘après des estimations, 
il faut compter au moins un millier 
de résistants allemands. Voilà qui 
est démontré, dans l‘exposition, par 
l‘exemple d‘un groupe d‘environ 
40 antifascistes allemands ayant for-
mé leur propre maquis dans le cadre 
de la résistance dans les Cévennes. 
Beaucoup de ces maquisards ont trou-
vé des alliés et de l‘aide auprès des 
pasteurs réformés en pays huguenot. 

Contexte historique
La première partie de l‘exposition est 
consacrée à l‘occupation de la France 
par la Wehrmacht, la collaboration 
pendant le régime de Vichy et la nais-
sance du mouvement de résistance. 
S‘ensuit une présentation des straté-
gies du KPD (parti communiste alle-
mand) dans la France occupée de-
stinées à provoquer et coordonner des 
actions de résistance. 

Le maquis
Dans sa partie principale, l‘exposition 
retrace les chemins sur lesquels les 
antifascistes Allemands ont trouvé 
accès à la résistance Française et 
comment, fi nalement, ils ont fondé 
leur propre groupe de maquisards. 
Tout d‘abord, le maquis était un camp 
d’entraînement, c‘est-à-dire de prépa-
ration pour le combat avec l‘adversaire, 
mais il constituait aussi un abri pour 
l‘individu menacé. 

Même si la population régionale soute-
nait activement les maquisards, la vie 
et la survie dans le maquis n‘était pas 
facile. Il fallait rester caché, mais il fal-
lait également se procurer de la nour-
riture et des vêtements, et également 
des armes. 

Le combat et la libération
La résistance Française dans laquelle 
les résistants Allemands se sont enga-
gés – parmi eux aussi des commu-
nistes Allemands rentrant de la guerre 
civile espagnole – n‘était pas un grou-
pe homogène. La plus grande partie 
en nombre était constituée par la rési-
stance gaulliste, mais il y avait aussi 
des groupements communistes. Il y a 
les partisans de l‘action directe, et 
ceux qui attendent l‘heure du grand 
soulèvement au moment du débar-
quement Allié. Parfois, à l‘intérieur 
des différents groupements du ma-
quis, des désaccords et confl its sur-
gissaient. 
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